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LE jeune gabonais AzariaObame, né le 12 février2000 au Gabon, vientd’être recruté par le ParisFC, club professionnel évo-luant en Ligue 2 française.En se rendant en France enjuillet 2017, Azaria Obamea tout d’abord transité parl’Entente Sannois SaintGratien (National), parte-

naire de son club forma-teur au Gabon, Académieclub de Libreville (ACL),avant qu'il ne se fasse re-marquer par ses presta-tions et ne soit finalementrecruté par le Paris FC,club où évolue son compa-triote Didier Ovono Ebang,comme gardien de but.« A l’issue de son stage ef-
fectué au sein de nos instal-
lations sportives, nous vous
informons que le jeune Aza-
ria Obame, né au Gabon, a
attiré  notre  attention  par
ses  prestations  remarqua-

bles qui se sont de plus avé-
rées  satisfaisantes.  De  ce
fait, nous allons nous rap-
procher de sa  famille, afin
de  lui  proposer  un  projet
sportif  et  un  contrat,  afin
qu’il intègre notre centre de
formation du Paris FC dès la
saison  prochaine,  2018-
2019. Sous réserve que la si-
tuation administrative soit
conforme aux instances du
football. Nous tenons à re-
mercier  l’ensemble  de  nos
dirigeants,  éducateurs  et
bénévoles  du  club,  par  le
travail  de  qualité  effectué

au  quotidien  pour  la  pro-
gression  de  nos  jeunes…»,peut-on lire sur un cour-rier datant du 18 mai 2018,et signé du responsable derecrutement des jeunes ducentre de formation, Em-manuel Tando.  Rappelons que AzariaObame a été internationalgabonais des moins de 17ans. Il avait pris part à laCoupe d’Afrique des na-tions (Can) de cette catégo-rie, qui s’est disputée auGabon l'année dernière.

Azaria Obame au Paris FC
Football/Marché des transferts

PSNB
Libreville/Gabon

Le jeune attaquant gabonais, Azaria Obame, tenant
son nouveau maillot du Paris FC.
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DISCIPLINE au plan tac-tique avec un bloc défensifbas, la Nati (équipe natio-nale de Suisse) a tenu enéchec (1-1) la Seleçao(équipe nationale du Bré-sil). Une entrée en matièredécevante pour les pou-lains du coach Tite. Les-quels, jouant en 4-3-3, ontessayé de plaire pendantune plaisante demi-heure,ponctuée par un somp-tueux but de Coutinho(20e).

Face à une Suisse bien or-ganisée et regroupée dé-fensivement autour d'un4-2-3-1, le Brésil, par lasuite, cafouille curieuse-ment son jeu offensif. La-quelle se matérialise parune recherche vaine dechangement de rythme. Lecompartiment offensif duBrésil manque de créati-vité et d'imagination pourdynamiter le 4-2-3-1 de laNati qui n'offre quasimentplus de solutions aux of-fensifs brésiliens.Du coup, le jeu de la Sele-çao devient quasimentsclérosé à l'image de la

prestation de Neymar, unvéritable " produit marke-ting " du PSG comme aimele dire, à juste titre, notreconfrère JAL. Revenantd'une blessure, Neymarqui n'a pas eu un traite-ment de faveur de la partdes Suisses dont Behrami(excessif dans l'agressi-vité), s'est perdu pratique-ment dans la recherchevaine des exploits indivi-duels.Constatant des failles bré-siliennes dans les transi-tions offensives, la Suisse,remarquable dans la soli-darité et l'envie de bien

faire, coupe le souffle auxinconditionnels de la Sele-çao à la 50e minute. Eneffet, c'est l'instant choisitpar Zuber qui, avec l'aidedu directeur de la rencon-tre, remet les pendules àl'heure : 1-1. Malgré ce par-tage de la poire en deux,l'espoir de trouver la voiedu succès dans le groupe E,n'est pas encore perdu.Mais à condition de ne plusafficher une confiance demauvais aloi, et, surtout, devaincre, vendredi pro-chain, le Costa Rica, battuau forceps par la Serbie (1-0).

La Seleçao : une confiance de mauvais aloi
Brésil-Suisse : 1-1, dimanche dernier
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Le Brésilien Neymar n'a pas produit d'étincelles.
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ILS ne sont pas aussi nom-breux qu'habituellementmais les supporters anglaisarrivés à Volgograd pourl'entrée des Trois Lionsdans le Mondial-2018, hier,ont reçu un accueil chaleu-reux, loin des violences del'Euro-2016 avec le contin-gent russe et de la crise di-plomatique entre les deuxpays.Face à la Tunisie, en find'après-midi, les suppor-ters anglais n'étaient que5.000 à prendre place dansles gradins de la VolgogradArena, bâtie sur l'un deschamps de bataille les plussanglants de la Secondeguerre mondiale, où trôneaujourd'hui la fameuse"Statue de la Mère-Patrie",la plus haute d'Europeavec ses 85 mètres.C'est largement moins queles dizaines de milliers defans anglais se déplaçanthabituellement avec leursélection pour les grandescompétitions internatio-nales. Les mauvais résul-tats récurrents ont jouémais pas autant que le sou-

venir des violences quiavaient fait 35 blessés àMarseille en juin 2016,avant le 1er match face à laRussie.Même si la très grande ma-jorité des supporters semontraient calmes, deuxBritanniques ont d'embléedéfrayé la chronique, arrê-tés dès dimanche en étatd'ébriété dans un train

entre Moscou et Volgo-grad.Un représentant de l'am-bassade du Royaume-Unien Russie a indiqué à l'AFPêtre en contact avec les au-torités russes et disposé àfournir une aide consulaireaux deux amis, dont l'un aécopé d'une amende de1.000 roubles (13 euros)pour altercation avec la po-

lice.Plus pacifique, CamillaCroxton, une Londoniennedont c'est le premiervoyage en Russie à l'occa-sion du Mondial, n'adresseque des compliments à laRussie et ses habitants.Si des volontaires ont étédéployés dans la ville pouraider les visiteurs étran-gers déboussolés, le trio

ajoute que les habitantsont proposé spontanémentleur aide, par exemplepour acheter du spray anti-moustiques, ceux-ci étantparticulièrement actifs àcette période de l'annéesur les bords de la Volga.Côté russe comme britan-nique, l'envie d'apaiser lestensions entre les deuxpays le temps du Mondial

semble dominer.L'ambassadeur-adjoint dela Grande-Bretagne enRussie, Lindsay Skoll, et leprésident de la Fédérationanglaise de football (FA)Greg Clarke, ont déposéhier une gerbe sur un mo-nument rendant hommageaux victimes de la bataillede Stalingrad."Je pense que cela démon-tre plus que tout la naturedurable des relations entrele Royaume-Uni et Volgo-grad, qui dépasse les hautset les bas de la politique", adéclaré Lindsay Skoll àcette occasion.Seuls 2.000 billets ont étévendus à des supportersvenant du Royaume-Uni, aindiqué la fédération dessupporters anglais (FSF).Ce chiffre est bien en deçàdes attentes habituelles,souligne Luc Jones, porte-parole de la FSF, pour quiles craintes de violencesont poussé certains sup-porters à ne pas faire le dé-placement.Après les échauffouréesentre supporters russes etanglais à Marseille, les au-torités russes ont pris leproblème à bras le corps,n'hésitant pas à utiliser lamanière forte pour dissua-der les hooligans de s'illus-trer pendant leMondial-2018.

Petite présence mais accueil chaleureux à Volgograd
Mondial - 2018 / Supporteurs anglais

AFP
Volgograd/Russie

Pour éviter ces images, comme ce fut le cas lors de l'Euro 2016 à Marseille, les autorités russes 
ont pris le problème des hooligans à bras-le-corps.
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